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RÉSUMÉ • Une critique couramment formulée à l’encontre des outils actuariels statiques 
concerne leur incapacité à éclairer l’intervention, au regard de leurs fondements athéo-
riques. Dans la cadre d’un effort visant à nuancer cette critique, la présente étude a tenté 
d’identifi er les construits théoriques présents dans la Statique-99R, l’échelle actuarielle 
de prédiction de la récidive des délinquants sexuels la plus utilisée. Une analyse fac-
torielle exploratoire des items de l’instrument en a extrait trois facteurs : la délinquance 
sexuelle, la délinquance générale et le jeune âge. Une interprétation de ces facteurs en 
ce qui a trait aux dimensions psychologiques a été proposée : la délinquance sexuelle 
en tant qu’indicatrice de déviance sexuelle ou de préoccupations sexuelles et la délin-
quance générale en tant qu’indicatrice de traits antisociaux et/ou de psychopathie. Les 
limites et les implications pour de futures recherches sont discutées.

MOTS-CLÉS • Agresseurs sexuels, facteurs de risque statiques, facteurs de risque dyna-
miques, Statique-99, analyse factorielle, dimensions psychologiques.
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Introduction1

Contexte historique

Les méthodes utilisées pour prédire la récidive criminelle ont connu une 
évolution importante depuis 50 ans. Le jugement clinique non structuré 
a progressivement laissé place à l’évaluation actuarielle, une méthode 
d’évaluation du risque basée sur une combinaison mécanique de facteurs 
de risque empiriquement validés. En Amérique du Nord, la prédiction 
actuarielle a été massivement adoptée, ayant démontré à maintes reprises 
la supériorité de sa validité prédictive sur le jugement clinique non struc-
turé (Meehl, 1954 ; Dawes et al., 1989 ; Mossman, 1994 ; Gardner et al., 
1996 ; Grove et al., 2000 ; Guay, 2006 ; Quinsey et al., 2006 ; Hanson et 
Morton-Bourgon, 2009).

Les facteurs de risque évalués par les outils actuariels peuvent être de 
nature statique ou dynamique. Les facteurs statiques sont des éléments 
d’anamnèse qui ne peuvent changer après une intervention, tandis que 
les facteurs dynamiques sont des caractéristiques modifi ables d’un délin-
quant qui, lorsque réduites, s’accompagnent d’une baisse du niveau de 
risque de récidive (Cortoni, 2009). Les facteurs dynamiques permet-
traient ainsi de tenir compte des variations du niveau de risque (c.-à-d. 
du changement) et d’identifi er des cibles de traitement (Hanson et Harris, 
1998 ; Thornton, 2002 ; Quinsey et al., 2006 ; Cortoni, 2009).

Dans le champ de la délinquance sexuelle, les échelles actuarielles les 
plus fréquemment utilisées sont le Minnesota Sex Offender Screening Tool 
– Revised (MnSOST-R, Epperson et al., 1998), le Violence Risk Appraisal 
Guide (VRAG, Harris et al., 1993), le Sex Offender Risk Appraisal Guide 
(SORAG, Quinsey et al., 2006), le Rapid Risk Assessment for Sex Offense 
Recidivism (RRASOR, Hanson, 1997) et la Statique-99 (Hanson et 
Thornton, 2000 ; Hanson et Morton-Bourgon, 2004). Bien que certains 
de ces instruments incorporent des facteurs dynamiques, la majorité des 
facteurs évalués par lesdits instruments sont statiques. La Statique-99, 
le plus populaire d’entre eux (Archer et al., 2006 ; Jackson et Hess, 2007 ; 
McGrath et al., 2010), est, tel que l’indique son nom, exclusivement com-
posée de facteurs statiques. L’utilisation exclusive de facteurs de risque 

1. Note des auteurs : Nous tenons à remercier R. Karl Hanson et Leslie Helmus pour 
leurs données et conseils. Ce projet a été fi nancé par le Conseil de recherches en sciences 
humaines du Canada. Toute question ou commentaire concernant cet article doit être 
acheminé à Sébastien Brouillette-Alarie, École de criminologie, Université de Montréal, 
C. P. 6128, succursale Centre-ville, Montréal, Québec, Canada, H3C 3J7.
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statiques présenterait plusieurs inconvénients, notamment l’incapacité à 
identifi er des cibles thérapeutiques et à mesurer le changement, de même 
que l’incapacité à comprendre la dynamique causale menant à la récidive 
(Gendreau et al., 1996 ; Cortoni, 2009). Bien que leur validité prédictive 
ne soit pas en deçà des échelles actuarielles dynamiques (Beech et al., 
2002 ; Knight et Thornton, 2007), les échelles purement statiques ne 
répondraient pas au besoin qu’ont les évaluateurs de comprendre les 
mécanismes générateurs de risque chez leurs clients (Mann et al., 2010). 
Par exemple, le fait qu’un détenu ait déjà agressé sexuellement un enfant 
masculin est en soi moins éclairant que d’être au fait de ses fantaisies 
sexuelles pédophiliques susceptibles de le vulnérabiliser relativement à 
un éventuel passage à l’acte.

Enjeux

Certains auteurs considèrent néanmoins que la distinction entre les fac-
teurs de risque statiques et dynamiques est essentiellement superfi cielle 
(Beech et Ward, 2004 ; Mann et al., 2010). Selon ces derniers, les fac-
teurs statiques ne sont que l’expression comportementale de dimensions 
(ou mécanismes) psychologiques typiquement désignées comme des 
facteurs dynamiques. Par exemple, un long historique de délits à carac-
tère sexuel – un facteur statique – pourrait être compris comme l’actua-
lisation d’intérêts sexuels déviants – un facteur dynamique. Parallèlement, 
n’avoir jamais entretenu de relations intimes de longue durée pourrait 
être le refl et d’un manque d’habiletés sociales ou, à l’inverse, de schèmes 
relationnels égocentriques centrés sur la conquête. Si un tel cadre con-
ceptuel permet de mieux comprendre la signifi cation des facteurs de 
risque statiques, il est néanmoins primordial de comprendre précisément 
à quels facteurs dynamiques/mécanismes psychologiques réfère chacun 
de ces facteurs statiques. La présente étude s’inscrit dans ce cadre con-
ceptuel et vise à identifi er les dimensions psychologiques présentes dans 
l’échelle actuarielle la plus utilisée (Archer et al., 2006 ; Jackson et Hess, 
2007 ; McGrath et al., 2010), la Statique-99.

La Statique-99

La Statique-99 (Hanson et Thornton, 2000) est une échelle composite 
basée sur le RRASOR (Hanson, 1997) et le Structured Anchored Clinical 
Judgement (SACJ, Grubin, 1998), et regroupe les meilleurs prédicteurs 
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statiques de la récidive sexuelle et violente des délinquants sexuels mas-
culins adultes. C’est une échelle additive associant chaque facteur de 
risque à un score ; un score total élevé rend alors compte d’un risque de 
récidive plus important. Bien que l’utilisation de l’échelle demande une 
formation, sa cotation est rapide et aisée, participant à sa popularité. Cela 
ne nuit aucunement à sa validité prédictive, considérée comme l’une des 
meilleures du domaine (Barbaree et al., 2001 ; Parent et al., 2011). La 
Statique-99 contient 10 items, détaillés dans le tableau 1.

T A B L E A U  1

Items de la Statique-99

Item 1 : 1 Jeune âge (moins de 25 ans)
Item 2 : 1 Cohabitation (aucune de plus 

de 2 ans)
Item 3 : 1 Violence non sexuelle dans le 

délit actuel
Item 4 : 1 Violence non sexuelle dans les 

antécédents
Item 5 : 1 Infractions sexuelles 

antérieures (score : 0 à +3)

Item 6 : 1 Prononcés de peine antérieurs 
(4 ou plus)

Item 7 :  1 Infractions sexuelles sans 
contact

Item 8 : 1 Victime extrafamiliale
Item 9 : 1 Victime inconnue
Item 10 : Victime de sexe masculin

Plusieurs divisions conceptuelles de la Statique-99 ont été proposées, 
nous renseignant sur les dimensions psychologiques susceptibles d’y 
être présentes (Doren, 2004 ; Brouillette-Alarie et Proulx, 2008 ; Nunes 
et Cortoni, 2008). Les divisions conceptuelles de la Statique-99 sont 
fort cohérentes et s’entendent sur une structure à deux construits : la délin-
quance générale et la délinquance sexuelle, indicateurs respectifs de traits 
antisociaux et de déviance sexuelle (Doren, 2004). La dimension de 
délinquance générale/traits antisociaux serait composée d’items éva-
luant le jeune âge, l’absence de relation intime de plus de deux ans, les 
comportements de violence non sexuelle et le nombre de prononcés de 
peine antérieurs (Brouillette-Alarie et Proulx, 2008 ; Nunes et Cortoni, 
2008). La deuxième dimension, la délinquance sexuelle/déviance 
sexuelle, serait composée des cinq autres items ; soit du nombre d’infrac-
tions sexuelles antérieures, des infractions sexuelles sans contact et des 
items évaluant les caractéristiques des victimes sexuelles – victimes extra-
familiales, inconnues et/ou masculines (Brouillette-Alarie et Proulx, 
2008 ; Nunes et Cortoni, 2008).

15-Criminologie-46-1.indb   20215-Criminologie-46-1.indb   202 13-04-18   13:5613-04-18   13:56



203

Problématique

Bien que ces divisions conceptuelles puissent rendre compte des méca-
nismes psychologiques représentés dans la Statique-99, il n’en demeure 
pas moins qu’une preuve empirique de ces affi rmations est nécessaire. 
Trop peu d’études empiriques se sont concentrées sur l’identifi cation des 
dimensions de la Statique-992, et aucune d’elles n’a proposé une inter-
prétation des dimensions identifi ées relativement aux facteurs de risque 
dynamiques et/ou aux mécanismes psychologiques (Pham et Ducro, 
2008 ; Walters et al., 2009). À la lumière de ces limites, la présente étude 
a pour buts d’identifi er empiriquement les dimensions de la Statique-
99R3, et d’en proposer une interprétation relativement aux dimensions 
psychologiques susceptibles d’améliorer la compréhension qu’ont les éva-
luateurs de leur outil de travail et, de fait, de la récidive sexuelle.

Méthodologie

Participants

La présente étude utilise une base de données composée de 711 délin-
quants sexuels masculins adultes. Ces participants provenaient de deux 
établissements : l’Institut Philippe-Pinel de Montréal et le Centre régio-
nal de réception. L’Institut Philippe-Pinel est un établissement psychia-
trique à sécurité maximale situé à Montréal (Québec), qui compte une 
unité spécialisée dans le traitement des agresseurs sexuels, tandis que le 
Centre régional de réception est un établissement de détention fédéral 
qui reçoit des délinquants ayant reçu une sentence de plus de deux ans. 
La base de données a été fournie par R. Karl Hanson et Leslie Helmus 
(Sécurité publique Canada), et contenait l’ensemble des participants des 
deux établissements pour lesquels nous disposions d’un formulaire de 
consentement.

Parmi les 711 délinquants sexuels, il y avait 352 agresseurs sexuels 
d’enfants, 251 agresseurs de femmes, 90 agresseurs mixtes (ayant des 
victimes mineures et majeures) et 18 agresseurs dont le type n’était pas 
spécifi é. Les délinquants sexuels étaient âgés de 18 à 77 ans (m = 40,85, 

2. Du moins, peu d’études ont identifi é les dimensions de l’intégralité de la Statique-99.
3. Tel que mentionné dans la section méthodologie, notre étude utilise la version la 

plus récente de la Statique-99, soit la Statique-99R.
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é.-t. = 12,08) au moment où la Statique-99R a été cotée. Chaque parti-
cipant ayant une valeur manquante à l’une des variables utilisées dans 
les analyses statistiques n’était pas retenu.

Variables

Instruments

La présente étude emploie la Statique-99R (Helmus, 2009), la dernière 
révision de la Statique-99 (Hanson et Thornton, 2000). L’unique dif-
férence entre les deux versions concerne l’item évaluant l’âge ; au lieu 
d’être dichotomisé (0 = 25 ans et plus, 1 = moins de 25 ans), il est pon-
déré sur une échelle à 4 niveaux (−3 à +1), beaucoup plus précise. Cette 
mise à jour permet à la Statique-99R de tenir compte du fait qu’un âge 
avancé réduit considérablement le risque de récidive (Hanson, 2002).

Statistiques descriptives

Le tableau 2 fournit des données descriptives pour l’ensemble des varia-
bles utilisées dans les analyses statistiques. Le score moyen de nos par-
ticipants à la Statique-99R était similaire (m = 2,68, é.-t. = 2,50) à celui 
de l’échantillon méta-analytique ayant servi au développement de l’ins-
trument (n = 7 491, m = 2,7, é.-t. = 2,6, Babchishin et al., 2011). Les 
agresseurs de femmes adultes (m = 3,51, é.-t. = 2,09) avaient un score 
moyen à la Statique-99R plus élevé que les agresseurs d’enfants (m = 2,25, 
é.-t. = 2,55).

Stratégie analytique

L’objectif de la présente étude étant d’identifi er empiriquement les 
dimensions présentes dans la Statique-99R, l’analyse factorielle explo-
ratoire fut employée, étant appropriée à la réalisation d’une telle tâche. 
L’analyse factorielle exploratoire est une procédure statistique que l’on 
applique à un ensemble de variables afi n d’identifi er des sous-ensembles 
de variables cohérents et relativement indépendants les uns des autres4 
(Tabachnick et Fidell, 2001). Dans le cadre de notre étude, les sous-
ensembles de variables sont conceptualisés comme des facteurs latents 

4. Communément appelés facteurs ou facteurs latents – à ne pas confondre avec facteurs 
de risque.
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(ou dimensions psychologiques) responsables de la manifestation con-
jointe de comportements (items) décrits par la Statique-99R. Les fac-
teurs latents, n’étant pas directement observables, sont inférés au regard 
du patron de corrélation observé entre les items.

Les paramètres de l’analyse factorielle étaient les suivants : extraction 
sous forme de moindres carrés non pondérés plutôt qu’analyse en com-
posantes principales (afi n d’identifi er des facteurs ayant une valeur théo-
rique), et rotation oblique plutôt qu’orthogonale (afi n que les corrélations 
entre nos facteurs ne soient pas artifi ciellement réduites) (Tabachnick 
et Fidell, 2001 ; Jöreskog, 2003 ; Costello et Osborne, 2005). Le nombre 
de facteurs retenus fut évalué en fonction de leur valeur propre (eigen-
value), ainsi que de l’interprétation du graphique des éboulis (scree test).

Le logiciel utilisé pour les analyses statistiques était SPSS 20.

T A B L E A U  2

Statistiques descriptives

Variables Délinquants 
sexuels

(n = 711)

Agresseurs 
d’enfants
(n = 352)

Agresseurs de 
femmes

(n = 251)

Items de la Statique-99R
Âge (score : –3 à +1) −0,31 (é.-t. = 1,17) −0,55 (é.-t. = 1,15) 0,17 (é.-t. = 0,96)
Absence de cohabitation de 
plus de 2 ans

22,2 % 19,5 % 25,9 %

Violence non sexuelle dans le 
délit actuel

19,0 % 14,8 % 23,1 %

Violence non sexuelle dans 
antécédents

35,4 % 25,9 % 51,4 %

Infractions sexuelles 
antérieures (score : 0 à +3)

0,65 (é.-t. = 0,99) 0,78 (é.-t. = 1,09) 0,52 (é.-t. = 0,86)

Prononcés de peine antérieurs 36,3 % 29,0 % 46,2 %
Infractions sexuelles sans 
contact

16,7 % 21,3 % 11,2 %

Victime sans lien de parenté 56,4 % 42,9 % 77,7 %
Victime inconnue 22,2 % 12,8 % 39,0 %
Victime de sexe masculin 26,9 % 36,9 % 9,2 %

Score total à la Statique-99R 2,68 (é.-t. = 2,50) 2,25 (é.-t. = 2,55) 3,51 (é.-t. = 2,09)

Récidive (suivi de 5 ans)
Récidive sexuelle 11,8 % 12,6 % 11,0 %
Récidive violente non sexuelle 12,6 % 8,5 % 14,1 %
Récidive générale 27,0 % 15,7 % 41,3 %

Mieux saisir les outils actuariels : une analyse factorielle de la Statique-99R  
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Résultats

Matrice de corrélations

La matrice de corrélations inter-items utilisée par l’analyse factorielle est 
présentée dans le tableau 3. La matrice de corrélations n’a mis en lumière 
aucun cas de multicolinéarité (r > 0,80), indiquant qu’aucun item de la 
Statique-99R n’était redondant.

T A B L E A U  3

Matrice des corrélations entre les items de la Statique-99R (n = 679)

Items 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

1 1 – – – – – – – – –

2 0,35*** 1 – – – – – – – –

3 0,10* 0,01 1 – – – – – – –

4 0,11** –0,07 0,19*** 1 – – – – – –

5 –0,13** 0,03 –0,02 0,09* 1 – – – – –

6 –0,04 –0,06 0,07 0,55*** 0,24*** 1 – – – –

7 –0,16*** –0,04 –0,13** –0,05 0,39*** 0,09* 1 – – –

8 0,22*** 0,26*** –0,02 0,12** 0,17*** 0,17*** 0,06 1 – –

9 0,26*** 0,23*** 0,10* 0,09* 0,10** 0,12** 0,07 0,48*** 1 –

10 –0,11** 0,05 –0,12** –0,15*** 0,25*** –0,05 0,19*** 0,10** –0,05 1

* p < 0,05 ** p < 0,01 *** p < 0,001
Item 1 : âge ; item 2 : cohabitation (aucune de plus de 2 ans) ; item 3 : violence non sexuelle dans le 
délit actuel ; item 4 : violence non sexuelle dans les antécédents ; item 5 : infractions sexuelles 
antérieures ; item 6 : prononcés de peine antérieurs (4 ou plus) ; item 7 : infractions sexuelles sans 
contact ; item 8 : victime extrafamiliale ; item 9 : victime inconnue ; item 10 : victime de sexe masculin.

Les corrélations les plus élevées étaient entre le jeune âge et l’absence 
de relation intime de plus de deux ans (r = 0,35, p < 0,001), entre les 
antécédents de violence non sexuelle et le nombre de prononcés de 
peine antérieurs (r = 0,55, p < 0,001), entre les infractions sexuelles 
antérieures et les infractions sexuelles sans contact (r = 0,39, p < 0,001), 
et entre l’agression sexuelle de victimes extrafamiliales et de victimes 
inconnues (r = 0,48, p < 0,001).

Nombre de facteurs retenus

La solution factorielle basée sur les valeurs propres (> 1,0) était com-
posée de trois facteurs, qui expliquaient 58,75 % de la variance (voir 
tableau 4). Néanmoins, le graphique des éboulis (fi gure 1) suggérait qu’un 
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quatrième facteur apportait une quantité non négligeable d’informations 
à la solution factorielle.

T A B L E A U  4

Valeurs propres et variance expliquée des facteurs

Facteurs Valeurs propres Pourcentage de 
variance expliquée

Pourcentage de 
variance expliquée 

cumulatif

1er facteur
2e facteur
3e facteur
4e facteur
5e facteur
6e facteur
7e facteur
8e facteur
9e facteur

2,03
1,72
1,54
0,86
0,78
0,63
0,55
0,49
0,41

22,50
19,16
17,09
19,53
18,68
16,95
16,14
15,39
14,56

122,50
141,66
158,75
168,28
176,96
183,91
190,05
195,44
100,00

F I G U R E  1

Graphique des éboulis (scree test)

Nombre de facteurs

Va
le

ur
s 

pr
op

re
s

Une solution factorielle à quatre facteurs a alors été testée. L’ajout 
d’un facteur causa néanmoins l’apparition d’un artefact statistique (cas 
Heywood), dont l’explication la plus vraisemblable tient à un nombre 
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de facteurs inadéquat (Tabachnick et Fidell, 2001). À ce titre, dans la 
solution à quatre facteurs, le dernier facteur n’était composé que d’un 
item, ce qui rendait son intérêt limité. La solution à quatre facteurs sem-
blant créer davantage de problèmes qu’elle n’en résolvait, la solution à 
trois facteurs lui a été préférée.

Solution factorielle

La solution factorielle retenue présentait un indice d’adéquation qui était 
acceptable (KMO = 0,60). Les saturations factorielles post-rotation sont 
présentées dans le tableau 5. Le seuil de saturation pour l’inclusion d’un 
item dans un facteur était de 0,32 (Tabachnick et Fidell, 2001). L’item 
évaluant la violence non sexuelle dans le délit actuel ne saturait aucun 
facteur et fut conséquemment retiré de la solution factorielle. Aucun 
item ne saturait plus d’un facteur à la fois, refl étant une structure fac-
torielle particulièrement nette.

T A B L E A U  5

Analyse factorielle des items de la Statique-99R (n = 679)

Items de la Statique-99R

Saturations factorielles

Facteur 1
Délinquance 

générale

Facteur 2
Jeune âge

Facteur 3
Délinquance 

sexuelle

Âge (score : –3 à +1)
Absence de cohabitation de plus de 2 ans
Violence non sexuelle dans antécédents
Infractions sexuelles antérieures (score : 0 à +3)
Prononcés de peine antérieurs
Infractions sexuelles sans contact
Victime sans lien de parenté
Victime inconnue
Victime de sexe masculin

−0,01
−0,15
0,77
0,18
0,73
0,02
0,12
0,10

−0,15

0,52
0,50
0,02
0,06
0,00

−0,03
0,62
0,59
0,02

−0,29
−0,02
−0,15
0,66
0,12
0,54
0,19
0,09
0,39

KMO = 0,60

Le premier facteur était composé du nombre de prononcés de peines 
antérieurs et de la présence de violence non sexuelle dans les antécé-
dents criminels, qui présentaient des saturations factorielles similaires 
(respectivement α = 0,73 et α = 0,77). Ce facteur a été nommé « délin-
quance générale », puisqu’il contenait un indicateur de délinquance non 
sexuelle et un indicateur de l’ampleur de la carrière criminelle – qu’elle 
soit sexuelle ou non.
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Le deuxième facteur était composé de l’âge (α = 0,52), de l’absence 
de relation intime de plus de deux ans (α = 0,50), et de l’agression 
sexuelle de victimes extrafamiliales (α = 0,62) et inconnues (α = 0,59). 
Il a tout simplement été nommé « jeune âge », puisque la manifestation 
conjointe des caractéristiques décrites par le facteur semblait le mieux 
expliquée par l’âge. En effet, un jeune délinquant sexuel a peu de chan-
ces d’être dans une relation intime de longue durée, et a ainsi rarement 
accès à des victimes intrafamiliales, qu’il s’agisse de sa partenaire ou de 
ses enfants. Il a donc plus de risques d’agresser sexuellement des victi-
mes extrafamiliales ou inconnues, ayant par défaut moins accès à des 
victimes intrafamiliales qu’un délinquant plus âgé.

Le troisième facteur était composé des infractions sexuelles antérieu-
res (α = 0,66), des infractions sexuelles sans contact (α = 0,542) et de 
l’agression sexuelle de victimes masculines (α = 0,39). Puisque ce facteur 
était particulièrement bien représenté par les infractions sexuelles anté-
rieures (α = 0,66) et ne contenait que des items associés à la délinquance 
sexuelle, il a été nommé « délinquance sexuelle ».

Les facteurs identifi és par l’analyse factorielle étaient somme toute 
très peu corrélés, malgré l’utilisation d’une méthode de rotation oblique 
(voir tableau 6). Cela indique qu’il n’y a pas de chevauchement des dimen-
sions extraites.

T A B L E A U  6

Corrélations entre les facteurs

Facteurs Délinquance générale Jeune âge Délinquance sexuelle

Délinquance générale
Jeune âge
Délinquance sexuelle

1,000
0,079
0,048

–
1,000
0,006

–
–

1,000

Discussion

Les objectifs de la présente étude étaient d’identifi er empiriquement les 
facteurs présents dans la Statique-99R, et d’en proposer une interpré-
tation relativement aux dimensions psychologiques susceptibles de 
fournir un cadre conceptuel à un domaine largement considéré athéo-
rique. Trois facteurs latents furent identifi és : la délinquance sexuelle, la 
délinquance générale et le jeune âge.

La nomenclature des facteurs a été faite avec prudence ; un facteur 
latent n’est qu’un ensemble de variables fortement corrélées, dont la 
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signifi cation théorique et clinique relève de l’interprétation. Nous avons 
conséquemment préféré étiqueter nos facteurs en restant le plus près pos-
sible du contenu des items, afi n de ne pas confondre les résultats empi-
riques et l’interprétation de ceux-ci.

Interprétation des facteurs latents

Délinquance sexuelle

Le facteur de délinquance sexuelle regroupait les infractions sexuelles 
antérieures, les infractions sexuelles sans contact et l’agression sexuelle 
de victimes masculines. Plusieurs auteurs ayant factorisé des outils actua-
riels pour délinquants sexuels ont obtenu un facteur similaire, qu’ils qua-
lifi aient de déviance sexuelle (Roberts et al., 2002 ; Seto, 2005 ; Walters 
et al., 2009 ; Janka et al., 2010). L’association entre infractions sexuelles 
et déviance sexuelle n’est pas surprenante, dans la mesure où la majorité 
des fantaisies sexuelles déviantes, lorsqu’actualisées, sont génératrices 
de délinquance sexuelle5. En effet, les fantaisies sexuelles déviantes – au 
même titre que celles non déviantes – sont susceptibles d’infl uencer le 
comportement sexuel de l’individu (Eisenman, 1982 ; Leitenberg et 
Henning, 1995), le menant potentiellement à des comportements sexuels 
qui s’avéreront délictuels (Abel et Blanchard, 1974). De fait, il n’est pas 
étonnant que les intérêts sexuels déviants aient de forts liens statistiques 
avec une carrière criminelle hautement spécialisée en délits sexuels6 
(Proulx et al., 2008), de même qu’avec la récidive sexuelle (Hanson et 
Bussière, 1998 ; Dempster et Hart, 2002 ; Doren, 2004 ; Hanson et 
Morton-Bourgon, 2004 ; Mann et al., 2010).

Il est toutefois possible que la délinquance sexuelle, telle que décrite 
par les items de notre facteur, relève de préoccupations sexuelles n’étant 
pas nécessairement déviantes. La notion de préoccupations sexuelles, en 
tant que dimension psychologique, a été abordée par Mann et al. (2010). 
Ils la défi nissaient comme un intérêt excessif et psychiquement enva-
hissant pour la sexualité, qui, même en l’absence de fantaisies déviantes, 
peut mener à la délinquance sexuelle. En clinique, les délinquants sexuels 
font souvent état de pulsions sexuelles envahissantes qui, malgré qu’elles 
soient dirigées vers les femmes adultes, mènent à l’agression sexuelle. Par 
exemple, la recherche active de relations sexuelles peut altérer la per-

5. Par exemple : fantaisie d’agresser sexuellement une femme adulte de son entourage.
6. Telle que décrite par les items du facteur de délinquance sexuelle.
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ception du consentement chez l’autre, sans que des fantaisies violentes 
n’aient jamais été entretenues.

Ainsi, nous proposons que deux dimensions psychologiques, la déviance 
sexuelle et les préoccupations sexuelles, puissent être responsables de 
la manifestation des comportements décrits par notre facteur de délin-
quance sexuelle. Ces deux dimensions psychologiques bénéfi cient d’un 
bon appui empirique (Hanson et Morton-Bourgon, 2004 ; Mann et al., 
2010), et sont bien représentées dans les instruments actuariels dyna-
miques de prédiction de la récidive sexuelle (Hanson et al., 2007).

Délinquance générale

Le facteur de délinquance générale incluait le nombre de prononcés de 
peine antérieurs et la présence de violence non sexuelle dans les anté-
cédents criminels. Il fut nommé ainsi puisqu’il représentait essentielle-
ment l’ampleur et le polymorphisme de la carrière criminelle générale. 
Un délinquant sexuel ayant un score élevé à ce facteur aura beaucoup 
de délits à son dossier, dont certains non sexuels et violents ; cela fait 
davantage écho au profi l du délinquant suractif (Cusson, 2005) qu’à 
celui de l’agresseur sexuel d’enfants hautement spécialisé7. Il faut néan-
moins noter qu’une importante quantité de délits sexuels entraîne une 
cotation positive à l’un des items du facteur, soit l’item évaluant le nom-
bre de prononcés de peines antérieurs. Malgré cela, le facteur de délin-
quance générale n’était aucunement corrélé avec le facteur de délinquance 
sexuelle, suggérant que le recoupement entre la délinquance sexuelle et 
l’item de prononcés de peines antérieurs n’était pas problématique.

L’item évaluant la violence non sexuelle commise lors du délit actuel 
était absent du facteur de délinquance générale. Cela est surprenant, dans 
la mesure où l’item l’évaluant lors des antécédents était le meilleur repré-
sentant du facteur. Il est toutefois possible que cette absence soit sim-
plement due à une défaillance générale de l’item ; en effet, l’item ne 
s’insérait dans aucune autre dimension de notre étude. De surcroît, il a 
déjà été identifi é comme problématique par d’autres auteurs ; c’est le seul 
item de la Statique-99R qui n’est pas associé à la récidive sexuelle (Helmus 
et Thornton, 2012). Si des recherches subséquentes corroborent son ina-
déquation, la suppression de cet item pourrait être envisagée.

7. Qui, nous en sommes conscients, est relativement peu commun (Harris et al., 2011).
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Au sujet des dimensions psychologiques de l’instrument ; nous pos-
tulons que les assises psychologiques du facteur de délinquance générale 
sont les traits antisociaux et/ou la psychopathie. Les traits antisociaux 
sont défi nis par une indifférence vis-à-vis des normes sociales et des droits 
d’autrui, ainsi que par un comportement impulsif (American Psychiatric 
Association, 2000). La psychopathie, quant à elle, est caractérisée par 
un manque d’empathie et de remords, des émotions superfi cielles, de 
l’égocentrisme et de l’imposture (Cleckley, 1941 ; Hare, 2003). Ces deux 
troubles de personnalité se chevauchent, et sont fortement associés à 
une délinquance importante et violente (Hare, 1999 ; Hanson et Morton-
Bourgon, 2004 ; Olver et Wong, 2006), telle que défi nie par les items 
de la dimension de délinquance générale.

Parallèlement, plusieurs recherches soulignent que la Psychopathy 
Checklist – Revised (PCL-R, Hare, 2003) – une échelle d’évaluation de la 
psychopathie – corrèle signifi cativement avec la Statique-99, mais pas 
avec le RRASOR (Barbaree et al., 2001 ; Roberts et al., 2002 ; Seto et al., 
2002 ; Doren, 2004). À ce sujet, la majorité des items de la Statique-99 
couvrant la délinquance sexuelle proviennent du RRASOR ; ils ont ainsi 
peu de chances de corréler avec la PCL-R. Il apparaît donc que les items 
responsables du lien entre la Statique-99 et la PCL-R se retrouvent dans 
les autres facteurs, soit ceux de délinquance générale ou de jeune âge. 
Puisque la psychopathie semble mieux représentée par l’activité crimi-
nelle décrite par le facteur de délinquance générale (Hare, 1999 ; Hanson 
et Morton-Bourgon, 2004 ; Olver et Wong, 2006) que par l’item du jeune 
âge, nous proposons que l’explication la plus vraisemblable de l’assise 
psychologique de la dimension de délinquance générale soit la person-
nalité antisociale/psychopathique.

Jeune âge

Le facteur de jeune âge regroupait (sans grande surprise) le jeune âge, 
l’absence de relation intime de plus de deux ans et l’agression sexuelle 
de victimes extrafamiliales/inconnues. Si certains auteurs ont interprété 
l’agression sexuelle de victimes éloignées relativement au détachement 
émotionnel (Roberts et al., 2002), nous avons préféré l’interpréter comme 
le simple effet du jeune âge. En effet, un jeune délinquant sexuel n’aura 
généralement pas disposé du temps nécessaire pour établir une relation 
intime à long terme, limitant ainsi son accès à des victimes intrafami-
liales, qu’il s’agisse de sa partenaire ou de ses enfants. Dans la mesure 
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où le choix de victimes extrafamiliales/inconnues découle de l’absence 
de relation intime – découlant à son tour du jeune âge –, il y a fort à 
parier que ce facteur fasse tout simplement état de la jeunesse du délin-
quant plutôt que d’un mécanisme psychologique latent.

Bien que le jeune âge ne soit ni une dimension psychologique, ni une 
cible d’intervention, sa présence dans l’instrument est tout de même 
pertinente, au regard du lien important existant entre l’âge et le crime, 
tant sexuel que non sexuel (Quételet, 1835 ; Hirschi et Gottfredson, 
1983 ; Moffi tt, 1993 ; Hanson, 2002 ; Sampson et Laub, 2003). Toutefois, 
nous ne prétendons pas que ce facteur soit l’expression comportementale 
d’une dimension psychologique.

Conclusion

La présente étude a permis d’extraire des facteurs latents de la Statique-
99R, et d’en proposer une interprétation relativement aux dimensions 
psychologiques susceptibles d’améliorer la compréhension qu’ont les éva-
luateurs d’un de leurs outils de travail. Deux des trois facteurs identifi és, 
soit la délinquance sexuelle et la délinquance générale, représentaient 
plutôt bien les deux dimensions psychologiques relevées précédemment 
dans l’instrument : la déviance sexuelle et les traits antisociaux (Doren, 
2004 ; Brouillette-Alarie et Proulx, 2008 ; Nunes et Cortoni, 2008).

Bien que ces dimensions psychologiques ne soient certes pas les plus 
précises, ni les plus éclairantes en ce qui a trait aux objectifs cliniques, 
elles permettent d’illustrer qu’un instrument actuariel aussi mécanique 
que la Statique-99R pourrait ne pas fonctionner qu’en raison de la cor-
rélation entre facteurs de risque et récidive. Bien que l’échelle ait été 
construite sur cette base, il y a tout de même lieu de se questionner sur 
les raisons pour lesquelles les facteurs de risque qu’elle contient prédi-
sent effi cacement la récidive (Mann et al., 2010) ; c’est là qu’une appro-
che de facteurs latents telle que celle ici proposée se révèle pertinente.

Selon cette approche, la Statique-99R regroupe plutôt un ensemble 
de caractéristiques ou de comportements présentés par des individus dont 
les traits psychologiques les vulnérabilisent par rapport à une réci dive 
potentielle. Bien que les items de l’échelle, soit des facteurs de risque 
statiques, n’aient pas de liens causaux avec la récidive, il n’en est pas de 
même pour les dimensions psychologiques qu’ils représentent. Ces dimen-
sions, au même titre qu’un trouble de personnalité ou un schème de 
pensée, infl uencent la réponse comportementale fournie par un individu 
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aux situations qu’il rencontre, et s’inscrivent dans une compréhension 
étiologique et situationnelle de la récidive. Il importe conséquemment 
que les études futures se concentrent davantage sur les dimensions psy-
chologiques représentées par les instruments actuariels plutôt que sur 
les outils en soi.

Limites et recherches futures

Les propositions théoriques de la présente étude, bien que novatrices, 
doivent être considérées avec précaution, vu les tenants et les aboutis-
sants de l’analyse factorielle. D’une part, l’analyse factorielle est conçue 
pour traiter des variables continues se distribuant normalement, étant 
basée sur une matrice de corrélations régulières. Puisque les variables 
de notre étude (les items de la Statique-99R) sont principalement dicho-
tomiques, une matrice de corrélations tétrachoriques aurait dû être 
employée (Kubinger, 2003). Toutefois, la procédure d’analyse factorielle 
de SPSS 20 ne permet pas l’utilisation d’une telle matrice, infl uençant 
potentiellement la structure factorielle en résultant. Bien que certains 
auteurs affi rment qu’il y a peu de différences entre l’utilisation de matri-
ces de corrélations régulières et tétrachoriques (Percy, 1976), les recher-
ches futures sur le sujet devraient se pencher sur l’infl uence respective 
de chacune de ces matrices.

D’autre part, l’analyse factorielle postule que si certaines variables 
(comportements) sont fortement corrélées, c’est parce qu’un facteur latent 
cause la manifestation conjointe de ces comportements. Toutefois, comme 
il a par ailleurs été observé dans cette étude, certaines variables peuvent 
corréler (par exemple : jeune âge et absence de relation intime de plus 
de deux ans) sans qu’une entité clinique ne sous-tende cette corrélation 
(Ruscio et al., 2006). Il en va de même pour l’ensemble de nos facteurs : 
nous ne disposons d’aucune garantie qu’ils soient réellement des dimen-
sions psychologiques. Parallèlement, la nomenclature des dimensions 
psychologiques relève de l’interprétation des auteurs, et non pas des 
données empiriques. Il est donc impératif de garder en tête que les inter-
prétations proposées sont spéculatives, et doivent faire l’objet d’études 
de validité de construit avant d’être intégrées à une quelconque pratique 
clinique. Un tel devis de recherche permettrait de déterminer si les fac-
teurs latents extraits par la présente étude sont des construits psycho-
logiques réels, cohérents et pertinents pour la pratique correctionnelle. 
Nous espérons que de telles recherches seront entreprises dans le futur.
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ABSTRACT • The aim of the current paper is to identify dimensions of the Static-99R, 
the most commonly used sex-offender actuarial scale. Exploratory factor analysis 
extracted three dimensions from the scale : sexual criminality, general criminality and 
young age. An interpretation of the psychological meaning of these dimensions was 
suggested : sexual criminality as an indicator of either sexual deviance or sexual preoc-
cupations, and general criminality as an indicator of antisocial traits and/or psycho-
pathy.

KEYWORDS • Sex offenders, static risk factors, dynamic risk factors, Static-99, factor 
analysis, psychologically meaningful risk factors.

RESUMEN • Una critica comúnmente formulada hacia las herramientas estadísticas 
actuariales consiste en su incapacidad para aclarar la intervención, debido sus bases 
no teóricas. En el marco de un esfuerzo por matizar dicha crítica, el presente estudio 
ha intentado identifi car las construcciones teóricas presentes en Statistique-99R, la 
escala actuarial más utilizada en lo que a predicción de la reincidencia de los delin-
cuentes sexuales se refi ere. Un análisis factorial exploratorio de los elementos de dicho 
instrumento extrajo tres factores : la delincuencia sexual, la delincuencia general y la 
edad joven. Una interpretación de estos factores en términos psicológicos ha sido 
propuesta : la delincuencia sexual como índice de desviación sexual o de inquietudes 
sexuales, y la delincuencia general como indicador de rasgos antisociales o de psico-
patía. Los límites y las implicaciones para futuras investigaciones son aquí abordados.

PALABRAS CLAVE • Agresores sexuales, factores de riesgo estadísticos, factores de riesgo 
dinámicos, Statistique-99R, análisis factorial.
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